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Le papyrus d’AniLe papyrus d’Ani est universellement reconnu 
comme l’un des plus beaux témoignages de l’art funéraire égyptien sur 
papyrus. Complet et en grande partie intact, il est considéré par beau-
coup comme la référence même d’un Livre des Morts – ou des « Formules 
pour  sortir le jour », pour reprendre le nom que lui donnaient les anciens 
Égyptiens. Le papyrus a été daté de la xixe dynastie, vers 1275 avant notre 
ère, et  proviendrait de Thèbes, l’actuelle Louxor.

Acquis en 1888 par l’égyptologue anglais Sir Ernest A.T. Wallis Budge, 
il intègre aussitôt les collections du département des Antiquités égyptiennes 
du British Museum. D’une longueur de près de 24 mètres, le papyrus a alors 
été découpé en sections pour être plus aisément montré. C’est ainsi qu’il se 
présente toujours aujourd’hui dans les collections du musée londonien.

Les Livres des Morts, destinés à accompagner les défunts dans l’au-delà, sont 
apparus sous la XVIIe dynastie (1600-1539 avant notre ère) dans la région de 
Thèbes. Ils doivent permettre à l’âme du mort de sortir sur terre le jour après 
avoir, pendant la nuit, traversé le monde souterrain d’Osiris. Ce parcours 
dans l’inframonde est émaillé d’embûches et de mauvaises rencontres. Grâce 
à ses formules magiques, le précieux livre fournit au défunt les clés pour 
échapper aux périls et, régénéré, entrer dans une nouvelle vie bienheureuse.

Le présent exemplaire, destiné au scribe royal Ani, est remarquable tant 
par la finesse de son exécution que par l’ampleur et la richesse du récit qu’il 
décrit. Ses quelques soixante formules en hiéroglyphes sont magnifiquement 
calligraphiées. Les vignettes peintes témoignent d’une grande  maîtrise tech-
nique (composition graphique, emploi des différents pigments de  couleurs) 
et d’une formidable créativité. 

Notre réalisation éditoriale, à taille réelle, donne toute l’envergure que 
mérite ce fascinant chef-d’œuvre de l’Antiquité égyptienne.
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